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L A   E T T R E  D E  L’ I F B

Avec ce premier numéro de 

La Lettre de l’IFB, l’Institut

français de la biodiversité se

dote d’un nouveau moyen

d’information et de commu-

nication. La Lettre de l’IFB a

pour mission d’informer les

personnes intéressées par les

recherches en biodiversité de

l’activité de l’IFB et de

l’avancement des travaux des

différents organes nationaux,

européens et internationaux

dans ce domaine. Faites la

connaître autour de vous.

Elle est aussi votre lettre : 

n’hésitez pas à nous faire

part de vos remarques, vos

colères, vos enthousiasmes,

ainsi que d’informations qui

vous semblent importantes

et qui n’ont pas paru dans

nos colonnes. Dans la limite

de la place disponible, nous

nous efforcerons d’en pu-

blier des extraits. Et, pour

que vive la biodiversité, nous

vous souhaitons une bonne

et heureuse année 2002 !

La vie de l’IFB
L’IFB a soufflé
sa première bougie

Le 13 décembre 2001, l’Institut français
de la biodiversité fêtait le premier an-
niversaire de la signature, par ses dix-
sept partenaires, de la convention
créant son groupement d’intérêt
scientifique (GIS). A cette occasion,
l’IFB avait décidé de présenter aux mé-
dias ses missions et ses objectifs, le bi-
lan de ses actions déjà réalisées et ses
projets pour l’avenir, comblant ainsi
une lacune importante en matière d’i-
mage et d’information des publics.
Pour ce faire, l’IFB avait organisé une
conférence de presse, dans le cadre
prestigieux de l’auditorium de la
Grande galerie de l’évolution du
Muséum national d’histoire naturelle,
à Paris. Au cours de cette conférence
de presse, à laquelle assistaient aussi
bien des journalistes que des repré-
sentants de nos partenaires institu-
tionnels, Jean-Claude Lefeuvre, prési-

dent du GIS, a exposé les tenants et
les aboutissants historiques de l’émer-
gence du concept de biodiversité, du
développement des recherches me-
nées dans ce domaine et de la mise en
place, notamment à la suite du
Sommet de la Terre à Rio de Janeiro
en 1992, de structures internationales
visant à coordonner les efforts de re-
cherche et leurs applications à l’échel-
le planétaire ; Jacques Blondel, prési-
dent de la commission scientifique, a
développé les axes scientifiques que
suscitaient les recherches en biodiver-
sité, mettant l’accent sur la nécessité
d’approches intégratives, telles que
les développe, précisément, l’IFB ;
Antoine Kremer enfin, directeur du
GIS, a expliqué les missions et objec-
tifs de l’IFB en matière de mobilisa-
tion, structuration, coordination des
recherches, et ses fonctions de diffu-
sion des connaissances et de repré-
sentation nationale dans les instances
européennes et internationales. Les

journalistes présents, au nombre de
dix-sept, ont eu ensuite tout loisir de po-
ser des questions aux intervenants, le
débat se prolongeant au cours du buf-
fet qui suivit. Certains journalistes ont,
par la suite, pris des contacts person-
nalisés avec les responsables de l’IFB.
Cette conférence de presse a égale-
ment été l’occasion, pour le directeur
du GIS, d’annoncer la naissance du si-
te Internet de l’IFB, dont l’adresse est
rappelée en dernière page de cette let-
tre. Les personnes intéressées par les
recherches sur la biodiversité, tant fon-
damentales qu’appliquées, et par l’ac-
tivité de l’IFB en particulier, y trouve-
ront des informations très utiles :
scientifiques, mais aussi pratiques (ap-
pels d’offres, annonces de colloques,
comptes-rendus de colloques et sémi-
naires internationaux, organisés notam-
ment dans le cadre de la Convention
sur la diversité biologique, etc.).

Thierry Pilorge

Édito
Créé à l’initiative du ministère de la
Recherche, l’Institut français de la bio-
diversité s’est vu confié les missions
de : coordonner les recherches et mo-
biliser des moyens sur le plan national
dans le domaine de la biodiversité ;
répondre aux sollicitations de la socié-
té et des pouvoirs publics (gestion de
la biodiversité, développement dura-
ble, etc.) ; participer à l’élaboration de
la position française en matière de bio-
diversité dans le cadre des conven-
tions internationales ; informer les pu-
blics, les gestionnaires, et les décideurs.
L’IFB entend notamment favoriser les
approches intégratives, prenant en
compte les aspects aussi bien biolo-

giques, physicochimiques, que sociaux
et humains des recherches.
L’IFB fut créé le 13 décembre 2000. Son
premier souci fut de lancer un appel
d’offres, dont le succès fut important.
Depuis, l’IFB a lancé de nouveaux ap-
pels d’offres, contribué à la rédaction
de rapports nationaux et participé à
des séminaires internationaux ; en son
sein, il a mis sur pied des groupes de
réflexion sur des thèmes transversaux ;
enfin, il développe des outils de com-
munication destinés à des publics variés.
En 2002, l’IFB continue sur sa lancée.
Cela se traduit par la volonté de struc-
turer la communauté scientifique au-
tour de recherches intégratives, no-

tamment grâce au travail de ses grou-
pes de réflexion ; par la prise en comp-
te des questions relatives à la conser-
vation de la biodiversité en s’appuyant
sur les infrastructures nationales exis-
tantes (parcs, réserves, conservatoires,
observatoires de recherche en envi-
ronnement, etc.) ; par l’intensification
de ses liens avec les instances interna-
tionales (Convention sur la diversité
biologique, Diversitas, etc.). L’IFB mè-
nera ces diverses actions dans un
esprit de complémentarité et de coor-
dination avec les démarches menées
par la communauté concernée (insti-
tutions, chercheurs, gestionnaires…).

La direction

nos
(futurs)
lecteurs



Biodiversité
et changements
globaux
La société manifeste un intérêt gran-
dissant pour les effets des activités hu-
maines sur les changements globaux
(c'est-à-dire à l'échelle de la planète),
en particulier sur le changement cli-
matique, effets qui sont perçus essen-
tiellement en termes de risques. Des
recherches importantes en modélisa-
tion, mesures et prédictions des effets
du changement climatique sur les
grands équilibres de la biosphère
(échange océans - atmosphère, cycle
du carbone…) sont réalisées actuelle-
ment. En revanche, les effets des
changements globaux sur la biodiver-
sité et le fonctionnement des écosystè-
mes, et réciproquement les consé-
quences éventuelles de la gestion de
la biodiversité, sont encore mal appré-
hendés. Un groupe a été chargé par la
commission scientifique de l'IFB d'ani-
mer une réflexion sur les interactions
entre biodiversité et changements glo-
baux, naturels ou dus aux activités
humaines (déforestation, pratiques
agricoles…). Compte tenu des pro-
blématiques en cause (politique pu-
blique, santé, environnement, agrono-
mie, gestion…), des chercheurs des
sciences humaines et sociales, des
sciences de la vie, et des sciences de la
terre participeront à cette réflexion.

Biodiversité
et fonctionnement
des écosystèmes
Au cours des dernières années, une
attention croissante a été accordée aux
conséquences écologiques potentiel-
les de la perte de biodiversité. Les éco-
systèmes exploités fournissent des
produits directement utilisés par l’hom-
me et commercialisés. Mais les éco-
systèmes de tous types, de par leur
fonctionnement naturel, assurent aus-
si indirectement des « services » écolo-
giques aux sociétés humaines, services

qui ne sont pas évalués par les méca-
nismes économiques classiques du
marché mais dont l'importance pour-
rait être considérable. Ces services in-
cluent le maintien de la qualité de l'at-
mosphère et la régulation du climat, le
contrôle de la qualité de l'eau et du cy-
cle hydrologique, et la formation et le
maintien de la fertilité des sols.
La perte de biodiversité résultant de
l'extension des activités humaines
risque-t-elle d'altérer les grands pro-
cessus fonctionnels des écosystèmes
— essentiellement flux de matière et
d'énergie — que ce soit à l'échelle lo-
cale, régionale ou globale (biosphère) ?
Cette question est ainsi devenue l’un
des grands problèmes prioritaires de
l'écologie actuelle. En témoigne l'im-
portance que prend ce problème dans
les programmes internationaux
Diversitas et IGBP (International
Geosphere Biosphere Programme).
En témoigne également la multiplica-
tion des articles sur ce sujet dans les
grandes revues scientifiques généralis-
tes au cours des dernières années.
Les enjeux scientifiques et, à terme,
socioéconomiques dans ce domaine
sont donc considérables. Il s'agit no-
tamment de :

• participer à l'émergence d'un nou-
veau domaine de recherche à l'inter-
face entre écologie des communautés
et écologie des écosystèmes ;

• contribuer aux grands programmes
internationaux dans ce domaine ;

• comprendre et prédire les effets
d'une perte de biodiversité sur les ser-
vices écologiques dont bénéficient les
sociétés humaines ;

• fournir de la sorte les connaissances
nécessaires à l'évaluation des impacts
sociaux et économiques à long terme
de cette perte de biodiversité.
Le groupe Biodiversité et fonctionne-
ment des écosystèmes a pour objectif
d’identifier les besoins, de susciter l’é-
mergence de projets, de coordonner
les recherches et de favoriser les activi-

tés de synthèse (ateliers...) dans ce do-
maine en France.

Biosystématique
et taxinomie
La demande scientifique et sociétale
en direction des systématiciens est po-
litiquement très forte. La Convention
sur la diversité biologique (CDB) fait
obligation aux pays signataires, d'une
part de connaître, caractériser et gérer
les éléments de sa biodiversité, d'aut-
re part d'assister les autres pays dans
cette tâche. Or la connaissance de ba-
se des éléments de la biodiversité (es-
pèces de faune et de flore) fait sou-
vent défaut, même dans les pays du
Nord ; quant aux pays du Sud, l'exper-
tise et les références sur leur biodiver-
sité sont le plus souvent dans des in-
stitutions des pays du Nord. Ce goulet
d'étranglement a été reconnu par la
CDB sous le nom de « handicap taxi-
nomique » comme étant le principal
obstacle à la mise en œuvre de la
Convention. 
Malgré cette demande forte, la systé-
matique (description et classification
du vivant) en général, et la taxinomie
(description des espèces) en particu-
lier, sont aujourd'hui des disciplines
sinistrées : vieillissement de la popula-
tion de chercheurs et experts, dispari-
tion des laboratoires et unités spéciali-
sées, érosion des financements de
base et absence de financements de
type contractuel. 
Pour renforcer et coordonner le dispo-
sitif français vis-à-vis de la CDB, le
groupe de réflexion Biosystématique
et taxinomie de l’IFB entend donc re-
dynamiser les capacités de recherche
et d'expertise pour l'inventaire et la
description de la biodiversité. La créa-
tion d'outils de connaissance sur les
espèces de faune et de flore, et les
synthèses sur leurs patrons de dis-
tribution (centres d'endémisme, par
exemple) s'inscrivent dans le cadre de
cette approche.

Dans le bourgeonnement

des interrogations que soulève

le problème de la biodiversité,

la programmation d'une

stratégie d'action est loin

d'être facile tant il est vrai que

la multiplicité des questions

et la légitime urgence de

chacune d'elles oblige à des

choix et arbitrages.

Face à cette situation et pour

éviter la dispersion, la

commission scientifique de

l’IFB a jugé nécessaire de

structurer la réflexion autour

d'un certain nombre de

thèmes fédérateurs associant

autant que possible les sciences

de la nature et les sciences

de la société. Cinq groupes

de réflexion ont été constitués

autour de thèmes soigneuse-

ment choisis en fonction de

l'urgence des interrogations

qu'ils suscitent. Faisant appel

aux meilleurs spécialistes

des questions abordées, ces

groupes auront pour fonction,

en concertation étroite avec

la commission, de faire des

propositions concrètes

de recherche et d'action dans

les domaines concernés.

Jacques Blondel

s c i e n t i f i q u e s

L’IFB se dote de groupes de réflexion
Les groupes de réflexion de l’IFB sont actuellement au nombre de cinq.

Nous présentons dans ce numéro les trois premiers d’entre eux.



EPBRS et Bioplatform 
La réunion semestrielle de l’European
Platform for Biodiversity Research
Strategy (EPBRS) s’est tenue, dans le
cadre de la présidence belge de
l’Union européenne, à Bruxelles du 2
au 4 décembre 2001. Le thème central
en était « les outils scientifiques pour
la conservation : suivi, modèle et ex-
périences ». 
Les faits marquants : 

• une visite de terrain sur la restaura-
tion des écosystèmes dans la zone
frontalière de la Meuse (Belgique,

Pays-Bas, Allemagne) sur les passes à
poissons migrateurs et les zones de
divagation et d’épandage de crues de
cours d’eau ;

• une présentation des résultats des
deux conférences électroniques pré-
paratoires à la réunion sur le thème
central, gérée par la Bioplatform, et
sur la biodiversité marine en Europe
(M@rble) ;

• des présentations sur les outils
scientifiques pour la gestion des éco-
systèmes marins, forestiers et agricoles ;

• une séance de posters très fournie
sur la recherche belge en matière de
conservation de la biodiversité ;

• des opportunités pour travailler en
relation avec Diversitas ;

• l’intérêt partagé de développer des
outils scientifiques pour la conserva-
tion, la gestion et la restauration des
sites Natura 2000 et les indicateurs. 
Une réunion repère :

• le projet Bioplatform a été retenu
par l’UE et démarre officiellement le
1er novembre 2001 ;

• les travaux de Bioplatform et de

l’EPBRS pourraient se concentrer sur
les thématiques des agendas des
conventions internationales et notam-
ment les SBSTTA de la CDB ; 

• des petits groupes de travail doivent
être constitués pour préparer des docu-
ments sur des thèmes clés en ce sens.
Trois sont déjà en cours avec un ani-
mateur : indicateurs / Allan Watt, biodi-
versité des zones sèches et sub-humi-
des / Fernando Valladares, biodiversité
marine et côtière / Isabel Sousa Pinto ;

• l’EPBRS pourrait jouer un rôle
important dans le Centre d’échange
européen (ECCHM) en liaison avec
l’Agence européenne de l’environne-
ment ;

• un bureau d’une dizaine de person-
nes de l’EPBRS pourrait être créé.
Prochaine réunion
Sous la présidence espagnole à
Almeria du 12 au 14 mai 2002 avec
comme thème central : « Un patrimoi-
ne européen menacé : la biodiversité
des écosystèmes méditerranéens ». 

Didier Babin

1 - Pour suivre en léger différé les négociations

sur l’environnement et le développement, voir

Earth Negociations Bulletin : www.iisd.ca/

2 - COP6 : sixième conférence des parties

(Conference of the Parties) à la CDB

Eu
ro
pe

Convention
internationale1

La 7e réunion de l’organe subsidiaire
chargé de donner des avis scienti-
fiques, techniques et technologiques
(SBSTTA) de la Convention sur la di-
versité biologique (CDB) s’est tenue à
Montréal en novembre dernier avec
comme thème principal la diversité
biologique forestière. Des propositions
de recommandations pour la prochai-
ne Conférence des parties (CoP) ont
été élaborées, dont un programme de
travail sur les forêts portant sur :

• la conservation, l’utilisation durable
et le partage des bénéfices ;

• l’environnement institutionnel et
socio-économique ;

• les connaissances, évaluation et
suivis.
D’autres propositions du SBSTTA por-
tent sur la biodiversité agricole, la stra-
tégie mondiale pour la conservation
des plantes, les mesures d’incitation,
l’évaluation d’impact environnemen-
tal. Ces propositions sont basées sur
des documents de travail très intéres-
sants disponibles sur le site de la CDB
(www.biodiv.org). Le travail n’a pas
abouti dans le domaine des indicateurs
par manque d’une préparation adé-
quate et de documentation valable.
En prolongement du SBSTTA, une ré-
union sur le plan stratégique (MSP) de
la CDB a produit un projet de vision et
d’objectifs opérationnels à l’horizon
2010 en préparation de la COP62. Une
sélection d’objectifs opérationnels
intersectoriels, de conservation et d’u-
tilisation durable de la biodiversité a
été débattue. Mais la discussion sur les
orientations en matière de partage des
avantages issus de l’exploitation des
ressources génétiques n’a pas abouti à
des propositions consensuelles. Ni la
réunion de Bonn sur l’accès et le par-
tage des avantages (www.biodiv.org/
doc/meetings/cop/cop-06/official/cop-
06-06-fr.doc), ni le Traité international
sur les ressources phytogénétiques

pour l’alimentation et l’agriculture (cf.
FAO) ne semble avoir clairement as-
saini la situation et les relations entre
les pays développés (notamment de
l’Union européenne) et le G77 (porté
par le Brésil, la Colombie, l’Argentine
et quelques pays africains) sur cette
question. La prochaine réunion (fé-
vrier 2002) sur l’article 8j aura certai-
nement une portée importante pour
l’avenir de la CDB. En avril, la COP6
semble devoir être très politisée en
raison de sa place dans le calendrier
multilatéral (Conférence internationa-
le des Nations Unies sur le financement
du développement, à Monterrey,
Mexique, du 18 au 22 mars 2002, et
Sommet mondial du développement
durable, Johannesbourg, Afrique du
Sud, en septembre 2002).
Le MSP a fait des propositions d’amé-
lioration pour les futurs rapports natio-
naux et de thèmes pour les rapports
thématiques en visant une harmonisa-
tion avec les rapports concernant d’au-
tres conventions internationales sur
l’environnement. Le MSP a proposé
aussi une amélioration de la mise en
œuvre des actions prioritaires dans les
stratégies et plans d’actions nationaux
sur la biodiversité. 

Didier Babin
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Les prochains thèmes des
SBSTTA en préparation de
la COP 7 (2004)

SBSTTA 8 (novembre 2002, Montréal)

THÈME PRINCIPAL 
Diversité biologique des montagnes

THÈMES SECONDAIRES
Evaluation scientifique
Ecosystèmes des eaux intérieures
Zones côtières et marines
Terres arides et subhumides

SBSTTA 9

THÈME PRINCIPAL 
Aires protégées

THÈMES SECONDAIRES
Approche par écosystèmes
Utilisation durable
Contrôle et indicateurs
Aspects scientifiques, techniques et
technologiques des transferts de technologie
et coopération technologique

Les prochains rapports
thématiques nationaux
pour 2004
Écosystèmes de montagne, aires protégées,
transfert de technologie et coopération techno-
logique

De retour

de

Bruxelles



Les appels à propositions de recher-
che lancés par l’Institut français de la
boidiversité, ainsi que ceux de nos par-
tenaires, sont désormais accessibles
sur le site Internet de l’IFB :
http://www.gis-ifb.org
Vous y trouverez notamment le der-
nier appel à propositions, portant sur
l’opération Reftax, ainsi qu’un bilan du
premier appel d’offres lancé par l’IFB
en juin 2000, désormais clos. L’appel à

propositions Reftax est, pour sa part,
toujours ouvert. Vous pouvez envoyer
vos projets de recherche à :
Évelyne Brun
Institut français de la biodiversité
Muséum national d’histoire naturelle
57, rue Cuvier, 75231 Paris cedex 05
Nous vous engageons vivement à
consulter régulièrement le site Internet
de l’IFB, où seront publiés les pro-
chains appels d’offres.

p r a t i q u e s
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Appels d’offres

La discipline de la biologie de la
conservation est largement pratiquée
sous différents aspects dans toute
l’Europe, mais n’est pas bien représen-
tée au sein de sociétés scientifiques
spécialisées. Cela est en passe de
changer avec le lancement d’une sec-
tion Europe de la Société de biologie
de la conservation (Society for
Conservation Biology, SCB), à l’occa-
sion de la seizième réunion annuelle
de la SCB, qui doit se tenir en Europe
pour la première fois, précisément à
Canterbury, Royaume-Uni, du 14 au
18 juillet 2002.
La SCB a été fondée aux États-Unis en
1987. Sa revue internationale très co-
tée, Conservation Biology, remplit, jus-
qu’à présent, sa mission internationa-
le. Néanmoins, la majorité de ses
membres et le centre principal de ses
autres activités restent essentiellement
nord-américains. La section Europe vi-
se à être le porte-parole de l’activité
professionnelle en faveur de la biolo-
gie de la conservation en Europe.
La section Europe aura
pour objectifs de :

• promouvoir et diffuser la science et
la pratique de la biologie de la conser-
vation à un haut niveau en Europe ;

• servir de réseau paneuropéen met-
tant en relation les biologistes de la
conservation, les agences et les ONG
de la conservation ;

• encourager les approches interdisci-
plinaires des problèmes de conserva-
tion en Europe ;

• défendre la prise en compte de la
science dans la politique, la prise de
décision et la gestion de la biodiversi-
té à l’échelle européenne ;

• contribuer aux activités internationa-
les de la SCB.
Les non-membres de la SCB devront
d’abord rejoindre la société par l’une
des options disponibles, qui offrent le
bénéfice soit du journal scientifique,
Conservation Biology, soit du journal
des praticiens, Conservation in practi-
ce. Pour tout détail concernant l’adhé-
sion à la SCB, consulter : 
http://conbio.net/SCB/Information/M
embership/
et pour exprimer le souhait de rejoind-
re la section Europe, écrire à :
europe@conservationbiology.org

Pour les détails de
la réunion annuelle :
http://www.ukc.ac.uk/anthropology/
dice/scb2002/

Création d’une section Europe de la Société
de biologie de la conservation

Communiqué

Ministère des 
Affaires

étrangères

MINISTÈRE
DE L’AMÉNAGEMENT

DU TERRITOIRE ET
DE L’ENVIRONNEMENT

ATTE NTION,  NOUVE LLES COOR DON NÉES !
Depuis le 21 décembre 2001, vous pouvez désormais contacter l’IFB à l’adresse suivante :

Institut français de la biodiversité, Muséum national d’histoire naturelle, 57, rue Cuvier 75231 Paris cedex 05
Tél : 01 40 79 56 62 - Télécopie : 01 40 79 56 63 - Mél : morteau@mnhn.fr - http://www.gis-ifb.org

Quelques réunions
à venir
•Groupe de travail sur les relations
entre diversité biologique et change-
ment climatique : Helsinki
(Finlande), 21-25 janvier 2002 

•Deuxième réunion du groupe de
travail sur l’article 8 j (connaissance
traditionnelle) de la CDB : Montréal
(Canada), 4-8 février 2002 

•Deuxième réunion du Forum des
Nations unies sur les forêts : San
José (Costa-Rica), 4-15 mars 2002

•Sixième réunion de la Conférence
des parties à la CDB (COP6) et troi-
sième réunion des parties du protocole
de Carthagène sur la biosécurité : la
Haye (Pays-Bas), respectivement du
8 au 19 avril et du 22 au 26 avril 2002 

Autres réunions 
et informations :
http://www.biodiv.org/doc/lists/events.pdf

Publications
Deux nouvelles publications
sur le site de la CDB : 

•Global Biodiversity Outlook
http://www.biodiv.org/outreach/gbo/

•Handbook of the CDB
http://www.biodiv.org/handbook/
Nouveaux documents
du secrétariat de la CDB
parus en 2001 :

•Assessment and managment of
alien species that threaten ecosystems,
habitats and species. Montreal, SCBD,
CBD Technical Series, n°1 : 135 p.

•Assessment, conservation and
sustainable use of forest biodiversity.
Montreal, SCBD, CBD Technical
Series n°2 : 120 p.

• Impacts of human-caused fires on
biodiversity and ecosystem functioning,
and their causes in tropical, tempera-
te and boreal forest biomes.
Montreal, SCBD, CBD Technical
Series n°3 : 30 p.

•Review of the efficiency and efficacy
of existing legal instruments applicable
to invasive alien species. Montreal,
SCBD, CBD Technical Series n°4 : 31 p.

•Sustainable management of non-
timber forest resources. Montreal,
SCBD, CBD Technical Series n°5 : 28 p.

•The value of forest ecosystems.
Montreal, SCBD, CBD Technical
Series n°6 : 67 p.


